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ne, brime et mécanise davantage les ouvriers ; l'en­
grais qu'on donne à la pl·ante pour forcer la pro­
duction peut être nuisi.b:e à la santé. Le meilleur 
rendement d'une méthode pour une technique sépa­
rée: l 'orthographe, par exemple, ou le calcul, peut 
n'être pas souhaitable s'il est obtenu par un bacho­
tage qui nuit à. la qualité de l'esprit. 

Le rendement ne peut donc se concevoir et se 
mesurer que dans le cadre d'une conception juste 
de la production souhaitée. 

Pour ce qui concernP la pédagogie, il sera néces­
saire de savoir ce qu'on doit acquérir, et pour quels 
buts. C'est tout le problème de l' éducation qui est 
ainsi posé. Suj et immensément vaste, qu'il nous 
sera cependant difficile de comprimer, mais qu'il 
est impossible d'éluder. 

Un premier thème général pourrait donc être : 
Que devons-nous produire dans nos classes ? pour 

quels buts ? 
li ne fait pas de doute que, pour vous promener 

et faire de la vitesse, vous n 'achetez pas un trac­
teur. L'inverse est également juste. Dans l'un et 
l'autre cas, vous ne seriez pas satisfaits du rende­
ment qui peut, pourtant, être excellent, en égard 
du but poursuivi. 

2° L'augmentation du rendement est fonction des 
conditions qui le déterminent. Autrement dit : le 
rendement n'est qu 'un résultat, un produit, qui ne 
peut s'atteindre qu'en faisant varier les facteurs : 

L'industriel qui veut amé~iorer le rendement de 
sa chaîne n'hésite pas à engager des frais très élevés 
pour l'étude des éléments qui agissent sur le rende­
ment : matière première, élément humain, locaux, 
matériel, temps de travail, etc. 

Une deuxième commission pourrait étudier les 
conditions d'amélioration du rendement des diverses 
méthodes pédagogiques: santé du matériau-enfants, 
locaux, ameublement et matériel de travail, outils 
adaptés et perfectionnés, rythme et conditions du 
travail lui-même, organisation technique. 

Il faudra que nous puissions établir, pour ainsi 
dire méthodiquement que, comme dans l 'industrie, 

l'insuffisance, dans un ou plusieurs de ces éléments, 
retentit sur le rythme de la production et que le 
rendement s'améliore par le perfectionnement mé­
thodique des processus qui en sont la base. 

3° Si nous connais~ons les buts de notre ensei­
gnement, et en tenant compte des insuffisances tech­
niques qui peuvent influer sur la production, nous 
pouvons envisager la mesure du i·endement qui per­
met de déterminer les progrès réalisés, par compa­
raison avec ce qui existe. 

La mesure, en ce domaine, est très délicate, car 
une partie du rendement, celui-là. même qui est le 
plus important, le rendement humain, sel'a toujours 
très difficile à mesurer. Par contre, la mesure des 
acquisitions techniques sera plus facilement abor­
dable. 

II est nécessaire, cependant, d'étudier expérimen­
talement ces possibilités de rendement dans les di­
verses branches de notre activité d'éducateurs. Nous 
procéderons avec prudence, mais quelque chose doit 
être fait. 

En effet, que nous le voulions ou non, la mesure 
existe déjà: ce sont les examens . . Mais ils sont le 
typ e, justement, d'une fausse mesure qui a besoin 
d'être améliorée et modernisée. 

Le Guilde International de Travail des Educateurs 
(GITE) étudie justement ces diverses possibilités de 
mesure. A nous de maintenir le plus possible les 
contacts pour que nous puissions faire avancer le 
problème. 

Sauf suggestions ou critiques à intervenir, nous 
pourrions alors retenir les trois thèmes suivants, 
d'ailleurs très vastes : 
1° Que devons-nous produire dans nos classes et 

pour quel but '! 
2° Les conditions économiques, sociales, techniques, 

psychologiques .et sociales du rendement. 
3° La mesure du rendement. 

Les camarades et les groupes qui s'offriraient pour 
prendre la responsabilité de rapporter sur l'un de 
ces trois points sont priés de nous écrire. 

C. FREINET. 
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Une pédagogie populaire 
On sait le rôle important que joue la 

presse dans le Mouvement ouvrier. Les 
militants placés à la tête de la classe 
laborieuse ont toujours été des rédac­
teurs actifs de journaux d'avant-garde 
comme nous !e montre e ncore la récente 
BT sur Jean-Baptiste Clément, présen­
tée par R. Lallemand. lis ont souvent 
aussi souhaité l'éclosion sur les l ieux 
de travail de bulletins où les ouvriers 
peuvent apporter librement leur point 
de vue et leurs critiques. Car la presse 
devient ainsi une précieuse arme de 
combat et d"élévation sociale. 

Mais participer à l'édition d'un jour­
nal n'est pas toujours chose aisée pour 
des hommes qui ont subi une éducation 
qui ne les a pas préparés à la vie de 
travailleurs conscients de leurs responsa­
bilités. L"école traditionnelle par sa cul­
ture diffus~e ex-cathedra est bien au ser­
vice d'une classe qui entend faire des 
enfants du peuple de simples techni­
ciens dépourvus d'esprit critique et de 
personnalité. 

Dans ma ville natale, la section syndi­
cale des cheminots ,&:lite un journal 
d" entreprise lu avec intérêt par les Ira· 
vailleurs et aidant ainsi au succès de 
le urs luttes revendicatives. Lïnitiative 
de cette pratique a été prise par des 
militants qui en ont compris la nécessité 
après leur passage dans un mouvement 
de jeunesse où l'on utilisait précisément 
cette technique éducative. On peut cons­
tater que pour réaliser ce journal, ils se 
heurtent trop souvent à des réticences 
pour obtenir l'aide de leurs camarades. 
Que de complexes à vaincre 1 Les res­
ponsables sentent trè,. bien que si les 
idées existent on ne veut pas et on ne 
peut pas les exprimes. Cette constatation 
dont il serait utile d e vérifier la justesse 
en d'autres lieux, montre cependant que 
la tâche des militants ouvriers serait 
grandement facilit•e si notre éducation 
était vraiment populaire. . . 

Malgré les difficultés matérie lles qu'ils 
rencontrent, les éducateurs peuvent beau-

coup pour aider la jeunesse qui lew est 
confiée à développer sa personnalité : en 
essayant de faire aimer l'école aux en­
fants, en leur donnant cette soif de 
culture indispensable à leur élévation, en 
leur permettant de se 11Saliser pleine.ment 
grâce aux possibilités offertes par !'Ecole 
moderne. Et si cette éducation est conti­
nuée dans un mouvement de jeuness~ 
et sur les lieux mêmes du travail, peut­
être au sein d'une Université populaire, 
elle ne pourra que favoriser l 'émancipa­
tion ouvrière. On voit ainsi combien les 
techniques de !'Ecole moderne, fa pra­
tique du journal scolaire et celle dea 
confihences d'enfants en particulier, nous 
sont utiles : il nous appartient de les 
étudier en profondeur et de les généra­
liser pour les rendre plus efficaces encore. 

C'est une des formes, non des moin­
dres, de notre attachement à la daeee 
ouvrière, donnant ainsi à notre p&:Lago­
gie un tens vraiment humain. 

André LEROY. 


